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Voici encore, dtna lea paroles 
ri elles, une nouvelle affirmation de 
blique ouverte :

■■ La République eet définitive. Elle n'est 
plue contestée que par une intime minorité 
qui ne peut échapper à la nécessité de ae 
soumettre à ses ois, parce qu’ellee sont l’ex
pression de la volonté de la majoriié, c’est- 
à-dire de la vo on té nationale. Sa politique 
n’est point exclusive : la porte eet asset 
haute et assez large pour que tout le monde 
puisse la franchir sans ee courber, sans s'hu
milier, tans ee salir. Ausai la république ne 
tardera i el e pan à compter dans ce paya 
autant d’adhérente qu’il y a d’honnêtes gens. 

Eu vous tenant ce langage, je n’ignore paa 
me traiter de réac— 

On m’a bien jadis appelé clérical 
et tout récemment Céear, bien que je n’aie 
pas de cheval noir ! Peu m’importe, je suis 
républicain, ie l’ai toujours été et je le serai 
toujours, j'ai combattu avec vous dans les 
mauvais jours et je me réjouis maintenant 
avec vous, après le succès. "

Il semble que I’Observateur, qui défend 
ici les idées de Léon XIII et du cardinal

ministé-

: certains pourront

Lavigerie, réponde aux préoccupations des 
républicaine qui se font jour dans la ha
rangue ci dessus.

" Le peuple seul a le droit de confier, 
d’attribuer l’autorité à qui lui plait, dit-il.

Ce que les catholiques demandent, ce n’est 
par le pouvoir, c’est la justice dans le pou
voir, c'est la reconnaissance de leurs droite 
par le pouvoir : c'est, enfin, l’obtention de 
la liberté. Voilà leur tâche. Le paye les y

En même tempe, I'Univxrs, polémiquant 
le Gaulois, déclare que l'Eglise n’est 

pas néctssairement liée à la royauté et 
les catholiques ne manquent à aucun prin
cipe chrétien en ne répondant pas à l’appel 
des monarchistes.

CONDAMNE A LA PRISON 
Nice, 28 août —Le tribunal correctionnel 

a condamné ce matin Hippolyte Blanc, de 
Marseil e, âgé de trente-cinq ans, à dix-huit 
mois de prison et 25 francs d’amende 
barra, à trois mois de prison, et torn 
dairement aux dépens, les deux d

Hippolyte Blanc s’était présenté au mi- 
n istère de la guerre comme agent de ren
seignements,en invoquant de fausses recon • 
mandations. Il avait fourni de faux ren
seignements, notamment des plane de 
bilieation de Gênes et de Savone reconnu* 
inexacts.

Alphonse et Labarra voy igeaient avec de 
fausses feuilles de route d officiers, visées de 
timbres faux.

Hippolyte portait un uniforme et les in
signes de la Légion d’honneur, auxquels il 
n’avait aucun droit.

On n’a pu relever 
d’espionnage. On n’a retenu que 
d’escroquerie, de faux et de Dort 
décoration et d uniforme mi

La- 
s so'i —

contre eux aucun

|>ort illégal de
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Prescriptions de médecins rem 
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lAMNB A LA PRISON
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leS ECRITS DE CRISPI

Terrible tempete en 
Europe

VN MYSTERIEUX VOYAGE
Depart de l’escadra fran- 

gai e

NOUVELLES IDE PARTOUT

(Service spécial de dépêches télégraphiques)

LA PAPAUTE ET LA FRANCE
(De noire correspondant particulier)

Bonn 28 août. -Il y 
indu l’habitude de 

des articles de la Gaz RTT* 
Ses critiques me touchent peu, 
bute du prince de Bismarck, 

intérêt. Il 
laisser passer 

Üüticle que le 
nièrement.

m’occu-
8aINT PfcFKRS

ps que j ai pe 
sérieusement

DK (

est cependant impossible 
h ma quelques remarques un 
journal semi-officieux a publiéder 
Cet article a pour titre : Las Papa 
parti dr la guerre en Europe. En 
passage principal :

• Il faut que la papauté ee procure autre 
t des auxiliaires nécessaires et, pour cela, 

iste d'esp iir que dans l’appui de la 
Pour le parti jésuite, il n 'y a . 

cune difficulté à se réconjilior avec la Ré 
blique, sous laque le il fleurit actuellem 
C'est encore bien moins difficile que ce qu’il 
a fait auparavant, c’est-à-dire ae réeonci 
avec le gallicanisme sur le

Le parti à la tête duquel se trouve 
«1 inul Lavigerie a dans l'idée qu’il lui 
possible d’amener a France à faire la gnei 
à l Italie, au cas où celle ci ne consentir

etituer lea Etats de l’Eglise aus- 
dans sa majorité, 

rallié à ht Ré-

on avait alors

de"

r;,

terrain occléeits-

pas à reconi
sitôt que le catholicisme, 
se serait, sane arrière pensée, 
publique. On espère obtenir 
décisive aux élections, et si 1’ 
la majorité dans la Chambre, 
pourrai' arriver ? On ee souvie

qui sait ce qui 
mt fort bien à 

pie la République française a assussi- 
, en 1850, sa sœur italienne, et a rétabli, 
épo |ue, les Etats de l’Eglise 

Si cette idée avait germé toui 
la cervelle d’un journaliste rhér 
rail en rire niais ne l’a-t on pas trouvée 
sous une autre forme dans l’article de M, 

spi que seule la presse allemande a dis
cuté sérieusem mt ? Il y a donc là un parti 
pris bien évident : il y a des gens en Euro
pe qui ont intérêt à faire croire que la 
Fiance veut rétablir le pouvoir temporel. 
Et cela ne suffit pas : il faut encore faire 

que la Russie sera de la partie (pour 
un peu, on raconterait que e résultat des 
fêtes de Cronstadteat la délivrance du Saint - 
Père.) La même Gazsttk ds Cologne dit

" Mais on espère beaucoup dans l’Alliance 
de la Russie ut de la France. Da* le ca 
la Russie alliée à la France remporterait 
victoire sur l'Allemagne et l’Autriche, on 
espère que la France aurait lea mains libres 
en Italie. Il n’est pas douteux pour les 
chauvins français que leur armée aurait 
facilement raison de l’Italie. Ils espèrent 
egalement que l’Autriche ee 
échec par la Russie, aidée de 
la Roumanie,

C’est, comme l’on voit, un cas spécial de 
folie douce. La contagion parait gagner 
Berio : il n’y a pas un journal berlinois qui 
n’ait consacré un ou plusieurs articles à 

question, et je voyais hier un journal 
catures de Birlin représentant le Tsar 
Carnot traînant un canon sur lequel 

le Pape essaie de grimper.
Or, comme en politi ,ue on peut dire, en 

travestissant la phrase de Beaumarchais : 
" Dites des bêtises, dites des bêtise , il en 
r es tel a toujours quelque chose ", il est de 

laisser accréditer 
Cologne. M. de 
bien fait dire par 

e France voulait

à I
te seule dans 

uan, on poui-

Cri

it°î«

rait tenue en 
la Serbie et de

etML

toute nécessité de ne pas 
la fable de la Oazkttk iik 
Bismark avait tant et si

la méchante
quer la bonne Allemagne, 
nées et des innombrables

ses journaux que 
sournoisement atte 

a fa lu des acqu’il a
preuves de sagesse pour ramener l’opinion 
publique vers elle. Il ne faudrait pas que 
cette petite plaisanterie reprit sous une au
tre forme. Il est certain que l'on craint à 
Berlin que l’Italie ne lâche " au moment 
décisif et ou agite^idevant elle la question 

hrfftort bien que l’unité ita- 
lequel tous lea

romaine, sac 
lienne os le 
Italiens sont 

Seulement, venir raconter que la France 
veut faire la guerre à l’Ita ie pour rétablir 
•e pouvoir temporel est une stupidité telle 
qu'il semblerait à première vue inutile de 
réfuter ou de la discuter. Il parait qu’il 

Il ee trouve en Europe des 
gens bs#<‘z ignorants de l’état actuel des es
prits eu France pour débiter de pareilles 
bêtises. Il faut qu’en France on ne cesse de 
les démentir et d’en rire. Pourvu que 
empêche le public de les croire, c’est tout 
que je demande. Ne nous occupe 

cent depsrei
ne sont pas de bonne foi, Gmthe l’a dit 
" Ce n’est que contre la bêtise que les il 
luttent en vain ! 11 Et où les diet 
éehoué, les journalistes ne pourront rien !

seul point sur

■ï

V>n

S
voiles. S’ilsceux - uilau

COURRIER DR PARIS
(De noire Correspondant particulier)

Paris, 28 août.—M. Constane vient de 
prononcer, à Luchon, un important discours 
(qui se termine par une apologie de la caisse 
des retraites ouvrières et par une promesse 
de crédit agricole), mais dont la partie la 
plus saillante eet politique : c’est une riposte 
aux ctiailleriea d«* la Justice et du Radical 
qui prétendent fermer U porte aux néo- 
républicains.

La République a remporté la victoire, a 
dit le ministre ; une grande victoire permet 
la bienveillance... .Aujourd’hui, ici, à côté 
des anciens, je voie Jes nouveaux vi nus. Ils 
nous sont chers aussi, mais je ne puis me 
défendre d’avoir un faible pour les plus an-

Nous sommes disposés à ouvrir lee bras à 
tous les nouveaux. La République est ac
tuellement un édifice assez vaste pour abri
ter tout le monde sous son toit. Toutefois 
c’est aux vieilles troupes qu il appartient de 

tinuer à conduire et à diriger, et non pas

Il faut que lee jeunes commencent par 
être simples so'date, poor faire un stage. 
Nous ne leur demaudone pas qu’ils le fassent 
aussi long que nous l’avons fait nous-mêmes. 
Ils ue peuvent cependant avoir la prétention 
de débuter pour être colonels ou généraux.

Il leur est désormais impossible de ne 
reconnaître que la m 
temps, que l’empire ne 
loin de cnez nous 
bien vivre sous 
même prospérer.

pas
monarchie a fait 

peut plus exister que 
et qu’on peut vivre et très 
la République, on y peut

LES ECRITS DE CRISPI HOSE CHEMIN DE FER
60 PIEDS $5.00Roms, 28 août.—Le succès de ridicule 

qu’a remporté le dernier article de M. Crie 
pi, dans le Contemporary Review, a en
couragé, parait-il, l’ancien président du 
conseil à faire an public de nouvellee confi
dences. On annonce aujourd’hui, en effet, 
qu'il a écrit pour la même revue, un autre 
anicle sur le même sujet. S’il ne cherche 
qu'à sortir de l’oub’i dans lequel 
simbrer, il atteindra sans doute son but,car, 
depuis quinze jours, il n’est guère question 
que de ses élucubrations dans les journaux 
ae la péninsule. Mais il aura produit un 
autre résultat qu’il ne devait pas viser : la 
presse du Vatican se prévaut du bruit sou
levé autour de la question romaine pour pro
clamer que celle-ci n’est pas enterrée, que 
l'Europe en reconnaît l'existence, et que les 

émis dn Vatican le reconnaissent, puis- 
tenir d en parler.

HOSE 50 PIEDS $«.50

HOSE 50 PIEDS $8.00 CANADA ATLANTIQUE!
EXCURSIONS D’ETE.

u
HOSE i50 PIEDS $10.00.

Vous proposez-vous durant cette 
saison de vous promener Mr le St- 
Laurent, sur le lac Champlain, aux 
Adirondacks, aux Montagnes Vertes, 
aux Montagnes Blanches ou dans d’au
tres localités ? Alors, avant d’acheter 
vos billet», adressez-vous au bureau des 
billets du Canada Atlantique, bâtisse 
Russell House, au coin des rues Sparks 
et Elgin pout avoir des prix exception
nellement bas, etc.

Nous délivrons des billets pour tous 
les bains de mer, à des prix excessive
ment réduits.

Nous appelons l’attention du public 
sur les magnifiques excursions

Y compris lea Accouplements et l’Arrosoir.

Puisard a Clace, etc.

qu'il*

VICTIME DE SON DEVOUEMENT 
Rivs-de-Gi r, 28 

eu lieu les obsèques d’ 
victime de son dév> 
constances suivantes

Le jeune Maynard, âgé de sept ans, jouait 
près d’un réservoir dans le jardin de l'or- 
phélinat. Soudain, il fit une chute et roula 
dans le bassin. Deux religieuses, sœur Hé
lène et sœur Léontine, ae précipitèrent à son 
secoure, Sœur Hélène fut assez heureuse 
pour repêcher le jeune impr Jent et le ra
mener sain et sauf sur le bord. Mais sa 
compagne 
appela du 
du bassin, s»u
Elle était âgée de vingt-eix ans.

ne peuvent ee

E. G. Laverdureaoût—Ce matin ont 

ouement
igieuse morte 
dans lee cir-

& CIE.
69 & 75 RUE WILLIAM. suivan

tes : io A travers les Rapides du St- 
Laurent :P. S.—Glacières.

Nous avons fait nosavait dissparu. Sœur Hé ène 
urs, maie quand on la retira 
r l*éontine avait succombé

arrangements 
avec le vapeur Gatineau qui marche
ra trois fois par semaine entre Clark’s 
Island et Montréal jusqu’au ier Octo
bre prochain. Le vapeur quittera 
hâvre, tous les Mardis, Jeudis et Same
dis, à l’arrivée des trains

NE VI LLE
LE CHOLERA EN ASIE 97 RUE RIDEAU.Alexandrie, 28 août.—Le choléra se pro 

e d’une manière tenible en Arabie et 
Syrie. Les bulletins officiels 

nt chaque jour le nombre des 
à la Mecque et aux enviions, mais ce 

de 11 vérité, le gou
vernement ne voulant pas effrayer la popu
lation. D’aprèa lee nouvelles puisées aux 
autorités compétentes, le nombre des pèle
rins qui meurent du choléra chaque jour 
dans la seule vallée de Miné, en Arabie, dé- 

Parmi lea morte, on 
fonctionnaires du

du matin, 
venant de Boston, New-York, Ottawa, 
Montréal et de tous les points inter- 
médiaires, et sautera les Rapides, 
vant à Montréal vers trois heures p. m. 
Des billets seront délivrés par cette 
route pour Québec, tous les points du 
Saguenay et aussi pour tous ceux du 
chemin de fer Intercolonial.

$3.60. Excursion du Samedi à 
Montréal ; billet bon pour partir par 
les trains du Samedi, voyage complet 
par voie ferrie, par bâteau en sautant 
les Rapides, ou par la rivière Ottawa 
(Ottawa River Navigation Co.) et re
tour par voie ferrée, par le train du 
Lundi matin, ou par les rapides du St- 
Laurent ou par l’Ottawa River Navi
gation Co. (riviâre Ottawa).

$4.00. Ottawa à Valleyfield et retour, 
repas au Queen’s Hotel inclus. Billet 
bon pour tous les trains du Samedi et 
retour le Lundi. Les Rapides du Co
teau, près de Valleyfield sont devenus 
cêi bres par la présence de la Perche 
Noire dans leurs eaux.

A la demande du public, de bons 
guides seront fournis.

$5.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour. Billet bon pour trente jours. 
Le Windsor Hotel, situé au pied du 
Lac Champlain est le meilleur dans le 
Northern New-York, pêche et naviga- 
t on admirables.

$6.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour, diner compris â Windsor Ho
tel ; billet ben pour le Samedi, retour 
seulement le lundi.

nombre est au-dessous
Ce Magasin de
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passe mille, 
déjà plusieurs
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gouverne-

TUE SON CAMARADE 
Le Pu y, 28 août.—Un meurtre, commis 

dans le quartier Saint-Laurent, a produit 
're émotion.
'ierre Breysse, Etienne Pay- 
ta de celui-ci étaient à boire 

Le moment de 
s’éleva ; Bre 

déboi
résigna pourtant, mais en 

On me la paiera " dit il à

SI BIEN CONNUune extraordinau 
Lee nommés Pi 

t de Et Réouvert

venu, une 
mait qu’il 
camarade, 
se retirant

Arrivé chez lui, il s’arme d un tranchet 
rdonLier, revient se poster près du dé- 
e dissimule derrière un tas de 

ment où son camarade 
lui et lui plonge 

région du cœur.
Paysac a succombé hier soir à sa blessure 

pria la fuite, a 
domicile, où

débit Savel ssePMtir

ureer que son
Prix sans eoneurrenee possiblediscussion 

devait moins 
lise

NEVILLE&CO,bijïe
et, au mo: 
jette sur I

e sort, il se 
tranchet dans 97 Rue Rideau.K

Le meurtrier, qui avait 
été arrêté à Aiguilhes, dan 

I s'était barricadé SUCREUN MYSTÉRIEUX VOYAGE
Romk, 28 août. — M. Crispi va entrepren

dre un voyage à l’étranger avec le jeune ex
plorateur africain, le comte Antonelli. Sui
vant son habitude, il entoure ce voyage de 
mystère, ce qui. donne lien aux interpréta
tions les plus fantaisistes ; lee uns disent 
qu’il va voire le prince de Bismarck, d'au
tres plaisante affirment qu’il se rend en Au
triche pour obtenir la cession du Trentin à 
l’Itaie.

5 OTS. CLARK ISLAND PARK 
Situé sur le St-I*aurent, à deux 

milles à l’ouest de Valleyfield, devient 
de jour en jour plus renommé, comme 
place de pique-nique. Pour circulaires 
et les détails s’adresser à l’agent le 
plus près ou à 
E. J. Chamberlain,

Surint. Gén. Agt.
C. J. Smith, Agt. Gén.

(Continuation sur la troisième page) Noue offrons actuellement an public et 
noue servons à nos cliente un vrai bon encre 
à 5 cents la livre, c’est-à-dire à ceux qui 
achètent une livre de notre célèbre thé.

AarSpécia’. à oe mois : une petite consigna
tion de thé de 26 cents.

4LES MEILLEURES

Vues /holographiques S. Ebbs 
Pass, de la ville,’
des Pass.STROUD BROS.d’Ottawa peuvent être obtenues à

A. C. LAROSE!L’ELITE STUDIO RUES RIDEAU & SPARKS

97 Flue Rideau. Comptable. ^Auditeur, Syndic
* AGENT D'ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT,)

121 Rue Rideau
TELEPHONE 189.

[ j Collections faites promptemeet]

Montres et Bijouterie*

(Autrefois Pittaway A Jarvis.)

fXHEMIN DE FER

Uanada Atlantique117 Rue Sparks.
OTTAWA.

Oui

BELLES

Nouveau Service Rapide =£Fs£5S£S
c-rp que représenté,sinon l’argent vous sera remis 1

Chez 6. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (près
La Ligne la Pins Courte et la

MALLES
Pins Rapide.—ET-k

En activité le 29 Juin 1891. CHEMIN DE FER

IntercolonialVALISES LES CONVOIS PARTIRONT D* LA QA&* O* U 
RU* ELGIN COMME SUIT :

R fin â M L’EXPRESS DB MONT-O.UU M. Ifl. REAL rapide______  „
à toutes les station» entre Ottawa et le Cô- L» route directe entre l'Ouest et ton 
teau, ee reliant à la jonction dn Côtean avec ) P0*1^ du bas du St. Laurent, de la
le» train» dn Grand Tronc pour l’Ouest, et à | “*• Chaleurs, province de Québec ;
Montréal avec ton» le» train» pour l'est, et • 9Lue *e Nouveau Brunswick, la Nouvelle 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35. Ecoese, Vile du Prince Edouard, le Cap

L’EXPRESS DE MONT Breton, lee Iles de la Madeleine, Terre- 
ve et St. Pierre 
train» express quitte 

tou» lee jours (dim 
dent à destination de tous ces po 

ement de chars, en 27 heures et

s les—CHEZ- Baie

R. MASSON 6.00 P. M.réal rapide limité n'arrêtant °eu 
qu'à Caaselman et à Alexandria entre Otta- — Lea 
wa et le Côtean, a un char réfeotoir, et ar 
rive à Montréal à 8.20, 
du Vermo

nt Montréal et 
anches exceHalifax, 

et »e ren 
sans changi 

minutes.
Les char» des train» express direct» sur le 

Chemin de l’Intercolonal sont brillamment 
éclairés par l'éleeti icité et sont chauffés par 
la vapeur de la locomotive même, oe qui 
ajoute considérablement au confort et à la 
•écurité de» voyageurs.

A tons lee trains directs sont attaché» de 
char» réfectoire et dortoir», nouveaux et 
élégante de même que le» chars_»lons pour

Lee bains de mer les plus en vogue, ainsi 
que les endroits de pêche les plu» recherchée * 
sont eiiné» eur la route de l’Intercolonial qui

L'attention de» expéditeurs est appelée 
■nr le» grandes facilité» offertes pour e 
transport de la farine et en général de t 
le» marchandises à destination des 
de l’Eet de Terreneuve, ausai pour l’expor
tation de grain» et de» produit» expédiée aux 
marché» de l’Europe.

Pour billet» et informition» 
prix et le passage s’adresser à 

K. KING, egent de» billet»,
27 rue Sparks, Ottawa, on àj

E. W. ROBINSON,
Agent du Fret et de» Passager»

St. Lawrence Hall, Montréal,
D. POTTTNGER, Surintenfant-Général,

Bureau du Chemin de Fer, \
Monoton, N.B., 18 Juin, 1891./

pté)
•e reliant aux train» ) 

mont Central, et dn Grand Tronc 
u» lee pointe à l’Eet. Portland, Ri- 1 

vière dn Loup, Dalhousie, etc.
0 An D M L’EXPRESS DK BOSTON Z.H-U r.lfl. et NEW-YORK (passant 
par le Côteen et le nonveen pont en acier ; 
poor Rouse’s Point, St Alben», Saratoga, 
Troy, Albany, Boeton, New-York, Phfia 
delphie, et tou» lee point» an «ud, avec 
chars dortoir» de Wagner depuis Ottawa 
juequà Boeton et Ottawa et New-York. (C» 
train arrête à tonte» lee station» entre Ottawa 
et Ronee’» Point, et »e relie auasi à Montréal 

G.T.R. à Côt
LE» TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT:

EXPRESS DE BOSTON et New- 
York et de ton» lee pointe 

médiaire». Arrêt à toute» lee station» entre 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Boeton à 
7 00 P.M. et New York à 7.00 P.M.

102 Rue Sparks. 30
du

---- MAISON DE-----

THE IMPERIAL.
Thés Nouveaux,

Recolles de Mai, 
Justement Arrive.

11.36
Province»

l2»SMRLtieS,’S£
laisse Montréal à 9 A.M.,•n’arrête qu’à 
Alexandria sauf pour laisser de» passagers 
venant de» état ions sur le Grand Tronc.
Q AC D M Exprès» rapide de Montréal, 
v. .U I .Ifl.Québec, Halifax, St. Jean, 
N.B., tous le» point» sur l’Intercolonial et le 
Snd. laisse Montréal à 6.15 P. M. à l’arri
vée de l’Expreee d’Halifax et arrête à toutes 
lee station».

Pour tonte» information» «’adresser à l’A
gent Local pour la vente des Billet», 
de» rue» Sparks et Elgin.
K J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-GénéreL Agent Général 
Ottawa, 29 Juin I860.

concernant le
DEMANDEZ DES ECHANTILLONS.

6 livres de The du Japon $1.00. 
3 livres a 40 cents pour - - I.OO.

Un Succès.
>Je vende la célèbre eau de la SOURCE 

CALÉDONLA, en différente» quantité» au 
gallon ou au quart, aux prix le» pin» ba». 
Nous linon» cette eau à domicile.

Eee^yes-là. d— PHNpn a
to km —

John Casey,
CHARMÉ D'AFFAIRES,

HCi!
■ ■*

-e
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/

M cjljs/ad^ 1ETTBE OUVERTE
Journal Quotidien du soir

A l'Honorable M. Vidal,
Président du Comité dei 
chemins de fer, du Sénat

LA VALLEE DE L’OTTAWA
Journal Hebdomadaire à 16 pages Monsieur

J’ai-sistais ce matin à la séance du 
Comité des chemins de fer du Sé
nat, dont vous êtes le Président

J’ai entendu le plaidoyer de M 
Barwick en faveur de la Banque 
d'Ontario et ses appels à votre sym
pathie en faveur de M McFarlane.

Personne ne peut avoir objectioi 
à ce que M. Barwick prenne tou 
les moyens en son 
protéger ses cliente, 
indéniable.

Cep niant, comme en cette a 
faire, il existe aussi d’antres intérêt 
que votre comité a misdon de pro 
léger vous me permettrez d’altm 
votie attention sur un fait que M 
Barwick a mie devant vous d’une 
manière incomplète. Voici :

Au cours de ses remarques, M. 
Barwick a dit qu’il s’était rencontré 
hier avec les directeurs de la Com
pagnie de la B «ie des Chaleurs dans 
l’intention d’en v- nir à une entente 
et à un règlt-men'desdillicultés exis
tant entre eux et la Banque d’Ontario. 
Cette assertion de M Barwick est 
exacte.

M Barwick a ajouté qu'une pro 
position d’a:bitrage pour règlement 
des diilicultés avait été soumise. 
Cette assertion aussi est correcte.

Mais M B irwick est incorrect et 
incomplet, lorsqu'il dit que l’on n’a 
pu arriver à une entente, parcequeles 
Directeurs d«* la Comuagme ne vou
laient donner aucune garantie. C’est 
le contraire qui est vrai

L’on n a pu en arrriver à une en 
tente hier.parceque MM Barwi* k et 
Cockburn, les reprê entant* île la 
Bi.nque Ontario,ont posé l'ultimatum 
suivant :

“ Que la Compagnie depose dans 
une institution financière de ce pays 
une somme de 8175,000 comme ga
rantie de la réclamation McFarlane; 
ou bien t/ue les directeurs se déclarent 
personnellement responsables pour ce 
montant. Sans cela nous continuerons 
à opposer votre bill. ”

Les directeurs de la Compignie 
consentaient à déposer S"200 OUI) «les 
bons de la Comp ignie, comme ga
rantie de la réclamation M Farlaiv, 
mais MM. Barwick et Cockburn ont 
refusé

Voilà les fai's si je suis bien ren 
seigné et je crois de mon devoir de 
les mettre devant vous et d’y attirer 
votre attention.

C’est mon devoir comme reprô- 
ou doit

BUREAUX : 414 et 416 Rue Sussex
OTTAWA, OJSTT-

Vendredi 28 Août 1881

ECHOS DU TOUR
pouvoir pou 
C’est sou droiLe comité de» compte» public» aiègera 

mardi piocliain.

L'honorable M (îédéon Ouimet, surinten
dant (le l’instruction publique, dément les 
nouvelles publiées par les journaux et allant 
à dire qu’il aurait demandé à être mis à la 
retraite, pour cause de santé.

Le pape prépare un encyclique traitant 
des différentes formes du gouvernement. Il 
désire démontrer tout ce que les nations 
doivent à I Eglise qui a, en conciliatrice, 
arrangé tant de différends.

I.a société ang'aise est fortement scanda - 
Usée. Le Sfdsman d’Edimbourg a publié 
qu’une des filles du prince de Galles avait 
fumé une cigarette à l'exposi ion navale, en 
présence de la foule. On e’est empressé de 
démentir officie’1 -ment celte nouvelle.

Le comité du Sénat a siégé ce matin. M. 
Taylor entrepreneur de chemin de fer a été 
longuement examiné par l'hon. Frs. Lange— 
lier relativement à l'emploi fai' de subsidei 
fédéraux, accordés à la compagnie (le la Baie 
des ( 'haleurs.

Le comité des privilèges et élections a 
siégé ce matin pour (iiclques instants. Ou 
devait discuter à cette séance, la nature du 
rapport que doit être présenté à la chambre 

l’affaire Tarte—McGreevy. I*es princi
paux membre» du comité n'ayant paa étudié 
suffisamment la question, il a été décidé de 
remettre 'a séance à mardi prochain.

Les fonctionnaires de l’amirauté ont don 
né leur avis sur l'acte (lu navire anglais,
VEspiègle, qui a transporté de l’argent en 
barre du ("hili à Montevideo pour le compte 
du président Balmacoda. Ils déclarent que 
les cousu's anglais ont le pouvoir d’autoriser 
un navire de guerre anglais à transporter un 
trésor, dans certaines circonstances, sans 
avoir besoin d'un référer à l'amirauté.

La Sentinelle, de Montmagny, repro
duit d'un journal des Etats Unis, un arti
cle qui révèle un état de choses dép’orable 
pour certains employés du ministère des 
travaux puhlioa. Ni 
bre devrait accorder un comité à ces mes
sieurs, afin de leur permettre de revendi
quer leur honneur. Ils peuvent difficile
ment laisser plauer sur eux une accusation 
d'une nature aussi grave.

croyons que la chain-
sentant du Comté de Ga 
passer le chemin de fer 
des Chaleurs

C’est mou devoir comme repié- 
sentant ici d’un District où une po 
pultition de 6U.ÜUU âmes attend avec 
anxiété la construction de ce che
min. sans lequel elle restera tou
jours stationnaire, toujours aux pri- 
set» avec des diilicultés de tout

Votre comité a le devoir dans 
mon humble opinion de protéger 
les intérêts de cette population ausai 
bien que lee intérêts de la Banque 
d'Onlano et pour l'accomplissement 
de ce devoir, il est important que 
nous eoyons mis en possession de 
tous les faits

üj l’avis de grand nombre d’avo
cats éminents de la Province de 
Québec, le bill actuellement devant 
vous, offre aux créanciers de la 
Compagnie et du chemin toutes les 
garanties désirables. M B irwick 
prétend que ce bill n’offre pas de 
garanties aux créancier» C’est donc 
une question d’interprétation sur la
quelle votre Comité est appelé à se 
prononcer et j’ai contlaiice que le 
Jugement de votre comité sera im

Si cé, bill dans aa forme actuelle 
donne aux créanciers a s*z de ga 
ranlies, \i doit passer malgré lea 
protestation» de la Banque dOn;a- 
rio,car en l’amendant suivant lee dé
sirs de celte Banque, Von s’expose à 
tuer l’entreprise, en ôtant à la Com
pagnie les moyens de continuer la 
construction du chemin.

Je soumets respectueusement 
qu’en refusant d’accepter les garan
ties que lui offre la Compagnie, ga
ranties paraissant raisonnables, la 
Banque d’Ontario fait preuve d’une 
obstina ion qui laisse planer des dou
tes sur ses intentions.

Je déaire ajouter qu’à l’entrevue 
d’hier, assistaient d’une part MM 
B irwick et Cockburn et d’autre part 
MM. Cooper, Dawes et Giiouard, ce 
dernier, député de Jacques Cartier. 
J’ai l’honneur d’être

M. le président
Votre bien dévoué

L Z. Juncas 
Député de Ga-pé.

r

l*es (lornii res nouvelles roques du Chili ne 
à la position respective deschangent

deux partis. Apiès le rude combat qui » !i 
vré aux troupes du parti congressiste 'e 
sage de 1 $ rivière Aconcagua, au non 
Valparaiso, et lee a amenées à la plage de 
Vina dtl Mar, les deux armées ont passé la 
journée à renfoncer leurs positions, sans au-

pas- 
1 de

tre» engagements que quelques escarmouche» 
isolée i, et sam q l'aucun des deux jwrtis fût 
en état de prendre l’offensive. IjCS deux ar
mées avaient beaucoup souffert ; et lee am
bulances ont été tout le jour occupées sous 
pavillon parlementaire à relever les morts 
et les blessés. I)cs parti* d’éclaireurs ont 
parcouru 1 : pays environnant on quête de 
vivres, et un détachement de troupes insur
rectionnelles a coupé le chemin de fer de 
Valparaiso à Santiago.

Le but du général Canto, commandant les 
troupes d’attaque, était d’opérer un mouve
ment tournant qui amènerait 
sud de la ville pour la prendre de revers. 
S’il réussissait dans cette manœuvre, l’armée 
de Balmaceda serait très compromise, et les 
fortifications de a ville serait en quelque 
sorte à la merci des insurgés. Un s’ittend 

engagement général pour lequel les 
deux paitis se préparent résolùment. Il est 
impossible de faire aucun calcul de probabi
lités sur le résultat, les forces paraissant à 
peu près égales des deux côtés, et les deux 
partis étant, en apparence, également ar
dents à la lutte.

a

Il arrive d’Haïti des nouvelles qui sont 
quelque peu imprévues. Il a été publié, 
depuis la déconvenue des négociateurs des 
Etate-Unis à Port-au-Prince, tant de rap
ports qui présentaicut le président Hippo
lyte sous un jour odieux, qu’on doit être 
fort surpris d’apprendre «l’une source amé
ricaine qu’Hippolyte a été calomnié. C’est 
pourtant ce qui semble résulter d’une cor
respondance de Pdrt-au "Prince, qui rap
porte un entretien avec M. Terres, consul 
des Etats-Unis daue cette ville.

“ Depuis que le gouvernement actuel eat 
aux affaires, a dit en substance M. Terres, 
il n’y a jamais eu moins de dunce qa’à pré
sent qu’un sou vvemeut réussisse. Il n’y a 
absolument aucun fondement au bruis 
d’après lequel le général Hippo y te ou son 
gouvernement aurait agi d’une manière !>ar 
bare, et il n’est pas 
ment ait été en péril depuis les regrettables 
évènements dn 25 mai.11

M. Terres habiie Port-au-Prince depuis 
seize an», et il est, par conséquent, en posi
tion de parler en connaissance de cause de 
la situation du pays ; » Je crois sincèrement 
a t il dit, que le président Hippolyte a le 
désir de bien faire, mais il n'en.end pas to
lérer la moindre tentative tendant à affai
blir son autorité."

Il a ses défauts, certainement, mais on ne 
■aura probablement jamais à quel point est 
justifiée sa conduite du 25 mai. Si ce jour- 
là il avait été assassiné et son gouvernement 
renversé, l'enfer donne à peine une idée de 
ce qu’aurait été Port-au-Prince. La ville 
aurait évé à feu et à sang dan» moine d’nne 
demi-heure ; il y aurait eu des milliers de 
victime» ; la ruine et le pillage auraient été 
partout, et Dieu seul sait comment cela 
aurait fini."

En résumé, suivant M. Terres la popula
tion d’Haïti eet aujourd’hui en très grande 
majorité favorable à la légalité et à la paix. 
Le people, d’après le» rapports recueillis, 
commence À être fatigué des révolutions 
san» fin et Je l’effusion du sang sans motifs.

=
■

Ottawa, *27 août 1891,

La Gazktte nationale de Berlin 
annonce qu’un navire anglais, ar 
rivé à Kiel, apporte des canons t 
du matériel de guerre pour le croi- 
beur Présidente Pinto, appartenant 
au président Balmacôia, du Chili, 
et aï rivé mercredi à Kiel. Si le fait 

général que lea 
port de Kiel, agissant 
ordres formels du gou-

que le gouverne-

1

i est exact, on croit en 
autorités du 
d’après des 
vernement impérial, feront stricte
ment observer ia neutralité du port 
par le navire anglais et par le croi
seur chilien. En un mot, elles em 
pêcheront le navire anglais de trans
porter son chargement à bord du 
Pinto, s’il consiste en matériel de 
guerre, tant que ces navires se trou
veront dans les eaux allemandes.

L’Allemagne est décidée à ne pren
dre, en aucune manière, parti dans 
la lutte que ee livrent au Chili les 
congressistes et les forces du prési
dent Balmaceda

On compte que le Pinto restera six 
semaines à Kiel pour y subir des 
réparations et prendre des armes. 
On dit qu’un autre navire anglais, 
apportant des canons, est en route 
pour Kiel
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